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Les premieres fouilles scientifiques
au nord des Alpes

En 1582, une equipe de jeunes ouvriers des mines

se rend ä Äugst, chargee d'une mission fort inhabituelle.

Ces travailleurs se doutent-ils qu'ils vont effec-

tuer les premieres fouilles scientifiques au nord des

Alpes? Leur commanditaire, le conseiller et mar-

chand de tissus bälois Andreas Ryff, leur a sans

doute raconte qu'il y avait ä Äugst des «murs

päi'ens»et un couloir souterrain que les gens du pays

appellent le «Heidenloch» (le «trou des päi'ens»).

Peut-etre connaissent-ils aussi les propos de

Christian Wursteisen, qui nota en 1577 que l'on

trouvait «de chaque cöte de l'Ergolz, ä Äugst, des

vieuxmurs, des tessons, des pierres tombales, des

outils et des ustensiles en metal et des pieces de

monnaie romaines», ajoutant que «par-dessus se

trouvent plusieurs tours semi-rondes et etroites ä

la fonction enigmatique»? Quoi qu'il en soit, ces

mineurs ne pouvaient pas savoir que sous leurs
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Fig. 1

Durant son äge d'or, vers 200

apr. J.-C, la ville antique couvrait un

territoire de 106 hectares et comptait
20000 habitants. Un port de
commerce etait situe sur le Rhin. Dans la

ville haute se trouvaient le theätre,
des temples et des thermes.

Durante la fase di massima fioritura
attorno al 200 d.C, la cittä antica rag-
giungeva i 106 ettari di superficie e la

popolazione si aggirava sulle 20000

persone. Sulle sponde del Reno vi era
un porto mercantile, mentre nella cittä
alta sorgevano il teatro, i templi e le

terme.

Fig. 2

Les recherches recentes du Service

sismologique suisse de l'Ecole poly-
technique de Zürich ont demontre

que le sous-sol du centre de la ville

antique presente des frequences
(points colores) proches de celles des

bätiments, ce qui signifie que ces der-

niers ont connu des degäts particulie-
rement importants.

Ultime ricerche effettuate dai sismolo-

ghi dell'lstituto svizzero per i terremoti
del Politecnico federale di Zurigo
hanno dimostrato che, neil'area in cui
sorse il centro dell'antica cittä, la

gamma delle oscillazioni (punti colo-
rati) corrisponde alla frequenza pro-
pria delle costruzioni. In altre parole:
i danni subiti dagli edifici di questa
zona furono particolarmente gravi.

pieds sommeillait une ville tout entiere, avec des

theätres, des temples et des thermes, et dont la

Population avait atteint autrefois jusqu'ä 20000
habitants. C'est plutöt l'histoire d'un certain Lienimann,

qui aurait decouvert un grand tresor ä cet endroit

dans les annees 1520, qui dut les fasciner. Et si par
hasard les humanistes se trompaient en se moquant
de cette histoire? Si la legende avait un noyau de

verite Si le«conte de bonnes femmes»que racon-

tait le chroniqueur Johannes Stumpf et selon lequel

un chien veillait sur un tresor dans un couloir
Souterrain etait vrai Une seule chose etait süre: les pay-

sans decouvraient encore de curieuses pieces de

monnaie et d'autres objets bizarres sur les hauteurs

de l'Ergolz.

Toute tentative de suivre la trace de ces premiers
chercheurs ä Augusta Raurica ou de faire le recit

du comportement des habitants ä l'egard des

vestiges antiques au cours des 500 dernieres annees

ne peut constituer qu'une premiere approche (voir

p. 5 et 8). Certains elements nous sont connus

gräce aux archives du Conseil de Bäle, aux lettres

et aux plaintes qui ont ete conservees - autant de

documents qui eclairent quelque peu l'obscurite
qui pese sur le destin de la colonie antique apres
le Moyen Age. Faute d'etude complete de ces
archives - qui durerait plusieurs annees et depas-
serait le cadre de cette publication - de nombreux

elements restent dans l'ombre. Le but n'est pas

de decrire ici l'histoire de chaque monument, ä

l'image de ce qui est propose dans le guide de

Ludwig Berger. II s'agit plutöt de replacer les

differentes etapes des recherches dans le cadre de

l'histoire moderne, de mettre en evidence certains

liens et de tenter de repondre ä la question sui-

vante: quelle etait - et quelle est - l'attitude de la

Population envers son heritage antique?
Les Romains eux-memes avaient dejä pille leurs plus

beaux monuments pour construire les fortifications

les plus tardives sur le Kastelen et le long du Rhin.

On n'a cesse de decouvrir des steles gravees, des

chapiteaux et des trongons de colonnes enfouis dans

les murs des remparts du Bas-Empire. Plus tard, les

Alamans convertirent les pierres qu'ils prelevaient sur

les monuments romains en pierres tombales.

Combien de colonnes de calcaire et de statues dis-

parurent-elles ensuite ä tout jamais dans les fours ä

chaux? Combien de tonnes de pierres de taille

furent-elles transportees ä Bäle au für et ä mesure

de l'expansion de la ville? Dans la crypte exterieure

de la cathedrale de Bäle, on peut voir encore aujourd'hui

des pierres provenant de monuments romains

qui y ont ete inserees au Moyen Age. Ce n'est qu'en

1329 qu'un document mentionne le «trau des

päi'ens» pres dÄugst. Les moines du Couvent des

Predicateurs de Bäle decrivent egalement les ruines.

On devine ainsi peu ä peu combien d'informations

manquent pour ecrire une histoire complete des

recherches. Les premieres theories relatives ä la

chute de la colonie apparaissent au 15e siede. La

«Descriptio Sueviae» de Felix Fabri de 1488/89

semble aujourd'hui revolutionnaire: l'auteursuppose

en effet qu'un tremblement de terre detruisit la ville

romaine. L'erosion causee par le Rhin aurait permis

aux eaux et aux vents de s'infiltrer dans la terre, pro-

voquant ainsi des seismes. Durant les siecles qui sui-

virent, les Alamans ou les hordes de Huns furent tour

ä tour rendus responsables de la decadence de la

colonie. Aujourd'hui, differentes hypotheses alimen-

tent la discussion: il a pu s'agir d'un appauvrisse-

ment de la population, de conflits politiques internes

ou d'un tremblement de terre (voir p. 4 et 6). 500 ans

plus tard, la theorie de Fabri est donc redevenue

actuelle. Mais retournons maintenant au 16a siede.
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Modele de destruction - modele de connaissance.

Depuis toujours, l'acte de detruire provoque de la fasci-

nation. Chez certains peuples, la destruction fait partie de

leur culture, pour la raison que le «trop» signifierait la fin

de l'energie vitale. Le voyeurisme lors d'incendies ou

d'autres catastrophes est egalement courant chez nous.

Quant aux archeologues, ils ont pour ainsi dire mission

de detruire: sans destruction, pas de vestiges materiels,

pas de traces d'edifices et sans eux, pas d'archeologie.

Lorsque nous parlons de destructions, nous pensons aux

consequences d'actes de violence, de negligence ou de

catastrophes naturelles. Mais qu'en est-il dans notre

propre travail? Fouiller, c'est justement detruire! Mais

si nous ne le faisons pas de maniere scientifique,

d'autres le feront ä notre place avec des machines puis-

santes. Quoi qu'il en soit, lorsque les vestiges enfouis

dans le sol ne sont pas directement menaces, nous

devons tenir compte du fait que nous n'acquerons des

connaissances que par la destruction de ce que nous

etudions. A l'extreme, cela peut conduire ä eviter car-

rement des atteintes au sol, comme c'est le cas depuis

des annees ä Äugst gräce au soutien du gouvernement

et du parlement de Bäle-Campagne.

Lorsque les destructions ont laisse des traces dans le sol,

celles-ci sont d'inestimables sources pour l'archeologie.

II s'agit de cas particuliers qui nous donnent la vision

fugace d'un bref moment et marquent des evenements

precis dans la succession de couches d'un site. Quand

elles peuvent etre mises en relation avec des actes de

violence ou des periodes de troubles historiques, les des¬

tructions deviennent alors des elements particuliers. La

destruction de Pompei par l'eruption du Vesuve en est le

meilleur exemple. Le plus souvent, etablir un rapport entre

les textes et les couches archeologiques est cependant

un exercice extremement ardu. La Situation personnelle,

l'esprit de l'epoque, l'appartenance sociale du chercheur

jouent un röle considerable:«Dis-moi comment tu inter-

pretes les destructions de la seconde moitie du 3B siede

et je te dirai quel scientifique tu es».

La periode en question est une epoque de crise. A lui

seul, le titre «Declin de l'Empire romain» suscite des

emotions et une vision du monde certes präsente sur le

plan scientifique, mais jamais de fagon aussi penetrante.

II est question de catastrophes, on evoque des images

(scolaires) emouvantes des temps heureux - la Pax

romana -, et puis il y a les mechants, ces terribles

Germains et ces Alamans. N'a-t-on pas l'impression

que, dans de nombreuses representations tout ä fait

scientifiques, les auteurs se sentent obliges de restituer

ä leur tour le choc connu alors et d'effectuer eux-

memes un travail de deuil? N'y a-t-il pas lä une peur

de perdre - perdre sa culture, sa civilisation, l'etat

ordonne? En un mot, une peur du chaos?

On a cultive avec tout autant d'empressement des contre-

exemples qui opposent le declin d'une civilisation ä la

purete, l'authenticite, la force et l'innocence de popula-

tions«primitives», le tout etant mis en relation avec l'es-

poir que represente le christianisme.

En va-t-il autrement aujourd'hui? Nous aimerions

considerer cette periode d'instabilite incontestable
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qu'est la seconde moitie du 3e siede de fagon neutre,

sans passion, en analysant les sources contradictoires

souvent difficiles ä comprendre et en ne les jugeant que

pour leur valeur intrinseque. Des recherches recentes

menees dans le sud-ouest de l'Allemagne, oü se trouvait

le limes abandonne, ont montre que le reexamen

d'ensembles archeologiques dejä traites permettait de

nouvelles observations, offrant une image beaucoup

plus variee, probablement bien plus proche des reali-

tes d'alors. Nous-memes ne sommes probablement

pas denues d'images, de representations et de preju-

ges inconsdents. Mais la difference reside peut-etre

dans le fait que l'on exige aujourd'hui de tenir compte

de ces mecanismes et d'y reflechir de fagon

consciente._Jt/«7 Rychener

Exemple de demolition observe lors d'une fouille
dans la ville romaine Augusta Raurica: pan de

mur effondre et couche d'incendie d'un toit.

Un possibile Schema di distruzione osservato in

uno scavo nella Cittä romana Augusta Raurica:
crollo di muro e Strato d'incendio del tetto.

Demolition finale: une pelleteuse detruit des vestiges

dans un excellent etat de conservation afin de

faire place nette. La ville romaine Augusta Raurica
est consideree comme quantite negligeable, une
realite que l'on souhaite voir bientöt disparaTtre.

Distruzione in via definitiva: una scavatrice demoli-

sce vestigia archeologiche in perfetto stato di
conservazione per offenere nuovo spazio. Vi e ancora
Chi considera la Cittä romana Augusta Raurica una
« quantite negligeable », si spera non piü per molto.



p remieres fouilles

De la fouille d'agrement ä celle d'urgence - fouiller

ä Augusta Raurica aux 19" et 20" siecles apr. J.-C.

Des la premiere moitie du 19" siede, sous l'influence de

la bourgeoisie erudite, les fouilles menees ä Äugst repo-

sent de plus en plus sur des bases scientifiques. Inspires

par l'esprit historicisant, les gens cherchent ä expliquer le

passe dans sa globalite. Les nombreuses associations

vouees aux recherches regionales en histoire et en archeologie

qui voient le jour au cours de ce meme siede expri-

ment bien cette tendance. C'est ainsi que, le premier,

Theodor Burckardt-Biedermann (1840-1914), puis plus

tard Karl Stehlin (1859-1934) ont conduit des fouilles sys-

tematiques ä Äugst sur mandat de la Societe d'histoire et

d'archeologie de Bäle, durant leur temps libre et le plus

souvent ä leurs frais (voir p. 37).

Au debut du 20" siede sont edictees differentes lois

relatives ä la protection des monuments qui offrent une

meilleure protection aux vestiges archeologiques. Pour la

premiere fois, les investigations sont menees gräce ä des

fonds publics. Rien d'etonnant des lors que les premiers

projets de fouilles et de restauration d'envergure, et donc

coüteux, qui eurent lieu au theätre et dans le temple de

Schönbühl, remontent ä cette epoque.

L'archeologie s'est ainsi liberee de sa dependance vis-ä-

vis des bailleurs de fonds prives et s'est progressivement

professionnalisee. Des lors, le choix des objets ä fouiller

s'est en regle generale opere en fonction de problema-

tiques scientifiques. On pourrait qualifier ces investigations

de «fouilles d'agrement» ä condition de tenir compte du

developpement ulterieur qu'a connu l'activite archeologique

: ä partir des annees 1930, les fouilleurs ont ete de

plus en plus souvent confrontes au fait qu'en plein centre

de la ville romaine, de nombreuses interventions en sous-

sol devaient etre effectuees jusqu'au cceur de la substance

archeologique (sous-sols de maisons familiales, canalisa-

tions, conduites telephomques, traces autoroutiers). En

vertu des lois sur la protection des monuments, le Canton

etait contraint de prendre en Charge ces cas archeologi-

quement. Chaque atteinte demandait en consequence une

fouille. Celle-d n'etait donc plus seulement le fruit d'une

envie, mais devenait une Obligation: c'est ä ce moment-

lä que nait le concept de fouilles de sauvetage et d'urgence.

La tradition de la fouille subit alors des transformations

fundamentales. Ce ne sont plus des interrogations sdenti-
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fiques qui decident du lieu et de l'etendue d'une fouille,

mais l'activite de construction privee et publique. Ce

developpement s'est accompagne d'un changement ideolo-

gique: les preoccupations liees ä la conservation des

objets occupe de plus en plus le premier plan; conscients

que chaque fouille detruit la substance archeologique, les

chercheurs ont abandonne les fouilles pour le plaisir et

consacre toutes les forces ä disposition aux fouilles de

sauvetage. Gräce ä des mesures de reclassement et d'achats

de terrains, le Canton a essaye de son cöte de limiter le
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plus possible l'activite de construction sur le territoire com-

munal d'Augst et donc les fouilles.

Depuis quelques annees, les questions de communication

et de travail pour le grand public occupent une place de

plus en plus preponderante. Consequences de ce

changement d'attitude, certaines fouilles sont maintenant dic-

tees par des mesures relatives ä l'exploitation didactique

et structurelle des abris et ruines existants. Ces investigations

«maison» ne sont cependant pas sans etre proble-

matiques, dans la mesure oü elles sont en contradiction

avec la volonte de conserver la substance archeologique.

Au fil du temps, les raisons et les methodes de fouilles

ont ete, et sont toujours, soumises ä des transformations

perpetuelles. II n'est pas etonnant que ce Processus soit

parfois contrebalance par des tendances inverses: c'est

justement la confrontation ä ces contradictions qui genere

une evolution.. .__Georg Matter

1988: fouille d'urgence au centre de la ville romaine,

dans le cadre d'un projet de construction de

villa individuelle.

Scavo d'emergenza in vista del progetto di
costruzione di una casa monofamiliare nel 1988,

nel centro della cittä romana.

1927: fouille programmee dans le forum sud, sur
le « Neusatz », sous la direction de Karl Stehlin.

Scaw dl ricerca di Karl Stehlin nel foro meridio-

nale, in localitä Neusatz, anno 1927.
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«259/260» - un dogme en mutation Les images de hordes germaniques pillant et

incendiant les habitations romaines se sont bien fixees dans les esprits. La chute du

Arnes vers 260 apr. J.-C. est devenue une date charniere de l'archeologie provinciale

romaine. Pourtant, cette vision simpliste est remise en question depuis quelques annees.

Dans les faits, ce sont des causes et des interactions bien plus complexes qui ont entraine

des modifications des conditions de vie et de l'image de la ville d'Augusta Raurica au

3e siede. Les citations qui suivent illustrent les diverses fagons d'apprehender les

evenements des annees 259/260 au fil du temps. On remarque que l'evolution des points

de vue est sensible dans la vision des archeologues (colonne de gauche), alors que sa

reception dans les manuels scolaires (colonne de droite) tarde ä poindre.JWarfrus Peter

^Sous le regne de Gallien dejä, gui correspond veritablementä la chute du pouvoir romain,

les Alamans envahirent vers l'an 260 le territoire helvetique...»

Th. Mommsen, Die Schweiz in römischer Zeit, MAGZ 9,2,1854. p. 12.

«En I 'an 259, les Alamans penetrerent loin dans le pays, s 'y livrant ä une longue suite

de pillages devastateurs.»

E. Meyer, Die Schweiz im Altertum (Berne 1946) p. 38.

«Les grandes villes d'Augusta Raurica et d'Aventicum furent totalement detruites, alors

qu 'un grand nombre des villae et des domaines dissemines dans tout le pays furent reduits

en cendres.»

M. Hartmann, in: UFAS V (Bäle 1975) p. 21s.

«Certes. on observe gä et la des niveaux de destruction de la fin du 3 siede, mais il

serait difficile de trouver un rapport de fouille sur un site romain du Plateau qui etablisse

de fagon indeniable que cette destruction date bien des annees 259/260 et qu'elle ne

peut etre mise en relation avec un autre episode militaire, connu ou inconnu, de cette

decennie.»

L Berger, ASSPA 59,1976. p. 204.

«II est pourtant sür que toute la ville n 'a pas ete abandonnee simultanement. Ainsi,

plusieurs indices montrent que certains ensembles de bätiments, en particulier dans les

quartiers exterieurs ou dans les faubourgs sud et est, etaient encore occupes durant le

dernier tiers du 31 siede.»

M. Martin, Römische Schatzfunde aus Äugst und Kaiseraugst. AMH 2 (Äugst 1977) p. 38.

«Les annees 259/260 apr. J.-C. ne doivent plus etre considerees comme un tournant

decisif.»

H. Bender, Kaiseraugst - Im Liner 1964/1968: Wasserleitung und Kellergebaüde. FiA 8

(Äugst 1987) p. 37.

«On ne peutplus conserver I 'ancien dogme selon lequel la colonie fut totalement detruite

et presque completement abandonnee vers 260.»

L. Berger, in: R. Laur-Belart, Führer durch Augusta Raurica (Äugst 19885) p. 16.

«Dans tous les cas, dans la ville, les preuves assurees de destructions datees de cette

epoque [260 apr. J.-C] fönt encore defaut.»

W. Drack, R. Fellmann, Die Römer in der Schweiz (Stuttgart/Jona 1988) p. 81.
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Une Interpretation: les Barbares
boutent le feu ä la ville romaine.

Una delle interpretazioni: la cittä

romana Augusta Raurica e messa
a ferro e fuoco dai barbari.

•

«C 'est alors que. gräce ä sa folie destructrice. une partie du peuple germanique se fit un

nom, les Alamans. En l'an 260, ils forcerent le mur-frontiere du sud de l'Allemagne, tra-

verserent le Rhin et emprunterent les routes romaines ä travers l'Helvetie sans defense.

Dans les villes, ce fut comme un tremblement de terre. Augusta Raurica etAventicum tom-

berent en ruine. Partout, les habitants effrayes enterrerent leur argent et prirent la fuite.»

E. Fischer, Schweizergeschichte (Aarau 19613) p. 16.

«Les domaines agricoles furent la proie des flammes, la ville d'Äugst fut en grande partie

detruite et abandonnee par ses habitants, tout au moins par ceux qui n'avaientpas

ete massacres ou reduits en esclavage. Ce fut une epoque terrible. qui provoqua un

bouleversement complet et remit en question tous les progres culturels realises pen-

dant des siecles.»

R. Laur-Belart, in: R. Laur-Belart et al., Geschichte von Äugst und Kaiseraugst (Liestal

1962) p. 29.

«Jusqu'ä l'annee 260apr. J.-C, cette ville connutun destinpaisible et florissant. Puis,

lesA lamans venus du Nord franchirent le Rhin. etcefutledebutd'uneperiode de guerre.»

F. Meyer, Wir wollen frei sein. Eine Schweizergeschichte von der Urzeit bis zur

Reichsfreiheit 1 (Aarau 1973) p. 80.

«Apres une longue periode de paix, lesAlamans franchirentpour la premiere fois le Rhin

dans les annees 259/260. Ils ne pillerent et n 'incendierentpas seulement les petits

etablissements et les domaines agricoles. mais egalement les plus grandes villes comme

Aventicum etAugusta Raurica.»

Weltgeschichte im Bild 6. Lehrmittel der Welt- und Schweizergeschichte für das 6. Schuljahr

(Soleure19833)p.23.

«En 259/260, le limes dut etre definitivement abandonne. Des bandes de pillards rava-

gerent l'ensemble du Plateau suisse, detruisirent egalement les villes d'Augusta Raurica

etd'Aventicum et ne purent etre repoussees qu 'aux portes de Milan.»

H. Staehelin, Die Schweiz von der Urzeit bis zum Ende des Frühmittelalters (Zürich

1998) p. 22s.
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